
DÉBATS DES COMMUNES

démagogie se manifeste sans vergogne. Le bill
renferme des dispositions qui permettront un
jour au gouvernement de s'emparer des
moyens de production et de réglementer de
façon absolue les méthodes de commercialisa-
tion des produits ainsi que les marchés.

Les gros titres font état aujourd'hui des 526,-
000 chômeurs au Canada. Alors que des mil-
liers de travailleurs sans emploi et de person-
nes âgées vivant d'un revenu fixe supplient le
gouvernement d'essayer de les comprendre, et
que les anciens combattants, qui ont payé de
leur personne dans des guerres où le Canada
s'est battu pour que nous puissions choisir
notre propre genre de vie et de gouverne-
ment, demandent une aide accrue, le gouver-
nement actuel a choisi une voie qui mènera
encore plus de gens à l'asile.

Tandis que nous discutons ce budget, le
gouvernement ne songe qu'aux nouveaux
ministères et aux nouveaux organismes qu'il
pourrait bien créer. Lorsque nous insistons
pour qu'on nous les justifie, on nous accuse
d'obstructionnisme. La seule justification que
nous parvenions à leur trouver c'est que le
gouvernement est en quête de nouvelles si-
nécures pour les valets du parti et leurs
séides.

Il me semble étrange, monsieur l'Orateur, et
cela doit paraître étrange à certains députés
gouvernementaux de l'arrière-ban, de voir
que nous trouvons de l'argent pour permettre
aux hippies et aux agitateurs de faire ce qui
leur chante-des gens qui ne prendraient pas
les armes contre un envahisseur s'il s'apprê-
tait à passer la Rideau-mais que nous
sommes incapables d'en trouver pour alléger
les souffrances de ceux qui sont partis se
battre au loin pour empêcher les démago-
gues d'aborder chez nous.

C'était une occasion rêvée pour le gouver-
nement de prendre des mesures en faveur de
ces gens, et il faut vraiment faire quelque
chose. Ces remèdes à la triste situation de ces
vétérans, dont plusieurs sont dans l'indigence,
nous les attendons depuis longtemps. Pour-
quoi le gouvernement n'a-t-il pas profité du
budget actuel pour résoudre les problèmes des
vieillards et des vétérans, par exemple, au
lieu de proclamer fièrement que tout ce que
nous pouvons faire à l'heure actuelle, c'est
d'accroître le chômage et les souffrances des
gens?

iQuel est ce gouvernement qui vient nous
dire que la prospérité n'est pas faite pour les
Canadiens? Que le pays n'est pas assez riche
pour assurer le strict nécessaire à ses habi-
tants? Avec sa majorité à la Chambre, le
cabinet le plus nombreux que nous ayons
connu jusqu'ici et le budget le plus considéra-
ble qui se soit vu depuis la Confédération, le
gouvernement actuel n'est même pas capable

de résoudre les simples problèmes essentiels à
la dignité et à la survie de l'homme.
e (5.40 p.m.)

L'échec évident du gouvernement à faire
face aux problèmes économiques et sociaux
d'une manière qui profiterait aux citoyens
canadiens a été démontré -de façon pittores-
que l'an dernier par le représentant de
Nanaïmo-Cowichan-Les Îles (M. Douglas) au
cours des débats sur l'article 75c du Règle-
ment. Le député a dit que le gouvernement ne
pouvait se vanter du nombre de lois adoptées
et se plaindre en même temps de l'obstruction
de l'opposition. Il arrive encore que des
ministériels se plaignent plus ou moins ouver-
tement de ce que nous, de ce côté-ci de la
Chambre, entravons l'adoption de lois impor-
tantes. Je lance le gant au gouvernement. Je
le mets au défi de nous présenter un projet
de loi de valeur, afin que nous puissions tous
nous mettre au travail et promulguer enfin
des lois qui apporteront quelque chose au
citoyen canadien, au lieu de toujours lui enle-
ver ce qu'il possède.

Monsieur l'Orateur, je ne m'étendrai pas
là-dessus, c'est l'évidence même. Je ne veux
pas continuer à répéter tout ce que mes collè-
gues et moi-même avons dit, depuis que le
premier ministre (M. Trudeau) a pris en mains
les destinées et le portefeuille des Canadiens.
Mais à force de le dire, il y a peut-être une
chance même si elle est faible, que le gouver-
nement actuel arrive enfin à comprendre qu'il
y a beaucoup trop de pauvres dans un pays
qui peut nous fournir plus que le nécessaire.
Le gouvernement finira peut-être par se
rendre compte que ceux qui ont sacrifié leur
santé et leurs chances de mener une vie
active en se battant dans les guerres aux-
quelles le Canada a participé, comptent plus
pour nous que les réfractaires et les déser-
teurs venus d'autres pays.

Les projets de loi qui, selon le gouverne-
ment, font l'objet de tactiques obstructionnis-
tes visent à autoriser ce gouvernement à con-
trôler tous les secteurs de l'économie
canadienne ainsi que tous les moyens de pro-
duction du pays. Est-ce en cela que consiste la
démocratie parlementaire? Si oui, c'est que
quelqu'un a écrit un nouvel ouvrage sur ce
sujet. A en juger par ce qu'il a pondu dans le
passé dans le domaine des sciences politiques,
l'auteur de cette conception nouvelle de la
démocratie parlementaire est entouré de l'é-
quipe ministérielle la plus nombreuse et la
plus soumise que l'on ait jamais vue dans
l'histoire du Parlement.

Monsieur l'Orateur, je me demande ce que
le premier ministre souhaiterait que je dise à
mes électeurs sans emploi au sujet du fiasco
du gouvernement en ce qui concerne la solu-
tion des problèmes qui se posent à notre pays.
Je me demande ce que le premier ministre
souhaiterait que je dise aux personnes âgées à
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